
Ç I N Q^U IE'ME

SERMON.

Heb, IV. Vers. 16.

Allons donc avec assurance auTrâne de

Grace j afin d'obtenir miséricorde ,

& de trouver grace pour être aidez

en temps opportun,

LA maniére d'aborder les Rois a été

fort diverse parmi les diverses

Nations du Monde, JL,es uns vou-

loient qu'on les abordât en se proster

nant jusqu'à terre dans une profonde

vénération , & avec des marques de

servitude , à peu prés comme ce Roi

de Syrie, aprés fa défaite se presenta

devant le Roi Achab la corde au col.

Mais au contraire il y en avoit

d'autres , comme les Rois de ferse &

des Medes qui vouloient qu'on fût

toujours joyeux quandon venoitde

I vant
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vant eux , & qui dcíFendoient ex

pressement qu'on les approchât j ou

en habit de deuil , ou avec un visage

triste. Ce grand Roi des Rois que

nous adorons veut que nous appro

chions du Trone de fa grace avec l'u

ne& l'autre de ces dispositions, tristes

8c joyeux j trembîans & assurez,quoi

que ces deux dispositions semblent

étre opposées. L'Evangile sçait ac

corder les qualitez les plus incompa

tibles j & les passions les plus contrai

res : II mêle dans un même cœur la

tristesse & la joye, la crainte & l'es-

pérancej l'humilité & la gloire j le

tremblement & l'assurance , hâtez-

vous en attendant j disoit un Apostre ;

servez à l1'Eternel en crainte dit le

Roi Prophéte , & rejouissez-vous avec

tremblement. Allons au Trone de

grace j d'un costé comme des escla

ves & des criminels qui demandent

grace j qui crient miséricorde s pour-

ainsi dire, la corde au col ; mais tout

d'un coup ,avec certaine confiance

d'étre exaucez & d'obtenir tout ce

que
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que nous demandons , 8c grace & mi

séricorde & secours : Car la tristesse

selon DieUj que la repentance pro

duit , n'est nullement incompatible

avec la secretejoye , que nous donne

l'assurance de noftre salut. Allons

donc au Trone de grace j pour obte

nir miséricorde j pour trouver gra

ce, 8c étre aidez en tems opportun.

Vous direz possible : mais nous at

tendions à ce soir une action de grace

pour ce grand bien-fait que nous

avons reçû du Seigneur , nous avons

assez imploré fa grace & fa miséri

corde , 8c il nous a repondu favora

blement j puisqu'il nous a donné le

Corps 8c le Sang precieux de son Fils

pour gage de nostre salut 8c de son

amour : II ne s'agit plus que de le re

mercier de son don inénarrable, il ne

s'agit plus d'aller au Trone de fa gra

ce pour lui demander grace j il ne faut

que lui sacrifier nos louanges j 8c lui

payer à ce soir nos veux . oiiy, mais

íçavez-vous bien que la priére 8c Fac

tion de grace ne font pas oppoféesr

I z corn
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meilpourroit sembler: EUesne font

non plus opposées que la tristesse de

la repentance j 8tlajoyedel'assuran-

ce. Autrement comment pourriez-

vous accorder ce que dit Saint Paul,

priez fans cejfe , avec ce qu'il dit lui-

même , rendez graces en toutes choses

par nôtre Seigneur Jesus Chrifi : Com

ment voulez-vous qu'on prie tou

jours, & qu'on rende graces en tou

tes choses , qu'on prie incessamment,

& qu'on rende grace incessamment ?

Cela n'est pas possible ; si ce n'est que

Faction de grace soit une maniére de

prier Dieu , & que la priére soit une

maniére d'action de grace : En effet

prier est une action de graces , car

Faction de graces est une sainte adres

se, par laquelle nous demandons à

Dieu de nouveaux bien-faits ; même

parmi les hommes ceux qui sçavent

remercier de bonne grace , attirent

par-là de nouvelles faveurs. Cet Au-

theur célèbre Fa dit en autant de

mots dans son PanegiriquedeTrajan.
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La maniére , dit-il j la plus efficace de

prierj ce sont les remerciemens ; mais

si l'action de graces est une espece de

priére, il n'est pas également clair que

la priére soit une actrion de graces;

car demander n'est pas remercier ; si

est-ce que celui qui ayant obtenu de

Cesar son pardonjlui demanda le len

demain un present considérable,lefai-

soit sur ce présupposé,qu'il ne le pou-

voit mieux remercier qu'en lui de

mandant cette nouvelle preuve de sa

bonté .. Car il faut bien , disoit-il, que

je croye que tu m'as veritablement

pardonné, puisqueje te fai cette prié

re.' Que terendray-je ô Eternels di-

soit ce bon Roi ; diray-je , ou ce Ber

ger que Dieu étoit allé prendre sous

la cabane pour l'élever sur le Trone

d'Israël ; Tous tes bien-faits fontfur

moi ije prendrai j dit-il, la couse de

délivrance , que te rendray-je?]t pren

drai du tien pour te le rendre , carje

me dois moi-même à toi , je prendrai

la coupe de délivrance; mais quête

I 3 ren
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rendrons-nous , ó Eternel! nous que

tu as tirez de plus bas:Car nous étions

esclaves , & non pas bergers ; fc nous

as élevez plus haut , non pas sur un

Trone terrien , mais en ton divin

Royaume, qui est le Royaume des

Cieux Nous ne pouvons pas dire ,

comme David, que nous prendrons

la coupe de délivrance: Noufl'avons

prise à ce matin & nous l'avons re

çue de ta main , cette coupe de béné

diction : c'est l'un des grands bien

faits du Seigneur , quelles actions de

graces lui rendrons nous , nos veux

Ôc nos priéres. Eucharistie íur Eucha

ristie , requête sur requête, nouvelles

demandes , tous \es jours , en tems 6c

hors temps c'est le plus bel hymne,

c'est le plus glorieux alleluya que

nous puissions chanter. Car si nous

cessons nos priéres , on pourra dire

que nous ne nous sommes pas bien

trouvez d'aller à ce Trone de grace :

car nous n'y allons plus : mais si nous

continuons d'y aller , & si nous ne

nous lassons point , le Monde dira , il

faut
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salit bien qu'il y ait en ce Trone ime

inépuisable source de grace , puis

qu'ils y retournent toûjours , &

qu'ils ne changent point. ' lh ne

vont point tantost aux Anges, &ítan:

tost aux Saints , ils ne vont qu'à ce

Trone de ce Roi céleste , ils puisent

toûjours à la même source ; c'est une

marque tres-assurée qu'ils s'en trou

vent bien. Comme doncnotìs avons

demandé à Dieu jusques ici fa misé

ricorde & sa grace , demandons lui

encore à ce soir le secours en temps

opportun. Car il ne nous reste plus

à exposer que les derniéres paroles

de ce Texte que nous reprenons au

jourd'hui pour la troiíiéme fois , pour

y mettre la derniére main , s'il plaît au

Seigneur.

11 ne faut point douter que PApâ

tre n'aille au devant de ce que les He

breux pouvoient alleguer : il y a si

long-temps que nous prions Dieu j

que nous allons tous les jours devant

son Trone, que nous implorons fa

grace & fa Miséricorde; mais nous

I 4 n'y
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n'y gagnons rien , & nous n?en ti

rons aucune réelle consolation : sa

Verge repose encore sur nostre dos ,

nostre châtiment revient tous les ma

tins, & les maux que nous souffrons

ne font rien aux prix de ceux qui

nous menacent : On nous ravit nos

biens & nous l'endurons avec joye >

mais il n'y a point de relache à nos

misères un abîme appelle un autre

abîme, nostre condition devient tou

jours pire j & nostre patience est

à bout : A cela que répond l'Apostre ?

iNe nous lassons pas j allons incessam

ment à ce Trone avec assurance de

trouver grace & miséricorde en tout

temps , & même le secours qui nous

est nécessaire quand il en fera temps.

Mais quand sera-ce? Dieu le sçait,&

nous ne devons, ni nous impatienter ,

ni entreprendre de lui prescrire, sur

tout puisque nous avons un grand

Sacrificateur auprés de lui là - haut ,

qui ne cesse de le soliciter en nostre

faveur j £c de l'émouvoir à compas

sion envers nous.il est vrai que le prin
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ripai de ses foins , est de nous obte

nir la miséricorde de Dieu pour la re

mission de nos péchez , & de nous

impetrer fa Grace pour noftre sancti

fication; & il est d'autant plus pro

pre qu'il est fans péché. Car un pé

cheur dequoi peut-il assurer un au

tre pécheur ? Mais il n'oublie pas

nos afflictions , car il a passé par le

même chemin , il a essuyé ces mê

mes tentations cette même pauvre

té; ces mêmes opprobres aufquel-

les nous sommes expolez , &z il s'en

ressouvient , & est par-là puissam

ment incité à nous secourir, & il le

fera. Que s'il differe j sçachcz qu'il

faut que cela ne soit pas encore ex

pédient pour nostre salut ni pour fa

gloire : mais il ne nous manquera

point au besoin , & il obtiendra vô

tre délivrance & vous l'envoyera

quand le temps en fera venu. C'est-

là le plan de ce qu'a voulu dire

l'Apostre mais pour en venir à une

considération plus particuliére , il

nous faut partager ce que nous avons
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à vous dire sur ce sujet en trois pointé

Au premier nóus verrons quel est ce

secours , au second quelle est l'oppor-

tunité du secours, &c au troisiéme

quelle est la raison qui peut avoir

obligé l'Apostre à ne parler que de

l'opportunité du secours , & non pas

de l'opportunité de la grace ou de la

miséricorde; car il ne dit pas pour ob

tenir misericorde en temps opportun,

ou pour trouver grace en temps op

portun. Mais seulement pour étre

aidez ou secourus en temps oppor

tun.

De F'aide , ou du secours de Dieu.

II y en a de deux sortes , Pun inté

rieur & spirituel , 8c l'autre exté

rieur & temporel: & bien qu'il sem

ble que ce terme de l'Apostre se puis

se rapporter également à l'un & à l'au

tre ; nous estimons qu'il le faut ici

restreindre au secours temporel , par

ce que toutes les bénédictions & les

délivrances spirituelles ont été com
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prises fous cette belle expression de

trouver grace, qui ajoûte beaucoup

à celle d'obtenir miséricorde, comme

nous l'avons fait voir cy-devant , &

d'ailleurs ce terme d'aide ou de fe-

cours,estun terme de PAncienTesta

ment, fous lequel vous fçavez que

la promesse des délivrances& des bé

nédictions temporelles prédominoit

& marchoit la premiére en ordre,

quoi qu'elle ne íût pas la plus grande

ni la principale: car il n'y a rien de

plus ordinaire chez les Prophétesj

que de dire que leur aide est au Nom

de Dieu & que Dieu est le secours

d'Israël ; & quoi qu'il íe trouve beau

coup plus rarement dansl'Evangile,

l'Apostre Inemploye ici fort à propos,

écrivant aux Hebreux & dans l'uíage

des Hebreux ; jusques-là qu'ils di

sent qu'un homme a été fort aidéj

pour dire qu'il a été benit de Dieu,

qu'il est fort opulent & fort à son aise.

Ajoutez à cela que cette Epithete

d'opportun que l'Apostre donne à ce

secours , pour en limiter la promesse
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fait assez voir qu'il entend ici d'autres

biens que ceux qu'il entendoit par la

miséricorde & la grace j & il n'a mis

aucune semblable restriction Je

sçai bien que Saint Augustin l'a pris

autrement , & qu'on a écrit aprés lui

des Livres entiers du secours ou des

aides de la Grace ; mais il ne l'a fait

que pour aller au devant de l'erreur

de Pélage , qui tiroit un argument

plausible de ce que Dieu nous aide ;

car qui a jamais oíiy dire, disoit-ilj

qu'on aidât un homme destitué de

toute force ? Celui qui aidejoint ses

forces avec celles de celui qui est ai

dé, mais l'un 8c l'autre contribue à

l'effêt plus ou moins j & par conse

quent quand il est dit que Dieu nous

aide, cela induit apparemment que

la volonté de l'homme a quelque

force de son chef; à quoi Saint Au

gustin répond à son ordinaire admi

rablement , qu'il y a deux sortes d'ai

de ou de secours, l'un par lequel on

peut se tenir debout si Pon veut j &c

telle étoit la grace que Dieu accor-

doit
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doit à Adam en l'érat d'innocence ,

dans lequel il ne pouvoit demeurer

un moment fans cette Grace. L/autre

est le secours qu'il envoye aux pé

cheurs lors qu'il les convertit à foi

secours puissant & invincible , par

lequel il faut qu'ils se relévent né

cessairement par la Foi , 8c qu'ils se

tiennent debout infailliblement par

une victorieuse perseverance: à quoi

il ajoûte une autre distinction de di

vers temps auíquels ce secours se dé

ploye: l'un est le premier moment de

nostre conversion, l'autre est lasuite

denostre course spirituelle : dans le

premier moment de nostre conver

sion Dieu nous aide si puissamment

qu'il produit lui seul tout l'effet; 8c

nous sommes alors des sujets pure

ment passifs. Que fait la Grace ? dit

cet ancien Docteur , elle fauve ; que

fait le Franc Arbitre? II est fauvé-mais

comment donc est-il aidé? Parce que

s'il ne veut pas il est seul ; mais s'il

vient > il est aidé de Dieu j 6c telle

ment aidé que non seulement il peut

venir.



i^t Cinquième Sermon.

venir , mais il vient en effet , Dieu lui

donnant la force, qui le rend capable

d'étre aidé ; comme dans la suitte de

notre course spirituelle j il continue à

nous aider par un perpétuel & tou

jours nouveau concours de fa grâce.

Mais il faut joindre ces deux temps,

& dire que Dieu nous aide lors qu'il

nous convertit, parce qu'il vient à

noílre secours .> il ne nous laisse pas

seuls & à nous - mêmes, mais celui

qui nous a créez fans nous, ne veut

point nous sauver fans nous: il nous

appelle ; mais il veut que nous répon

dions; il nous tirej mais il veut que

nous suivions ; il nous aide, mais il

veut que nous nous aidions j 6c qu'en

secondant son Oeuvre nous coope

rions à nostre salut. Les Jurisconsul

tes disent que les Loix ne favorisent

que ceux qui veillent , èc non pas

ceux qui dorment; & nous disons que

la Grace de Dieu n'est pas pour ceux

qui ne bougent, ou qui reculent au

lieu d'aller avec assurance & avec di

ligence au Trone de fa grace. Veil

lez
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ïcz & priez, disoit le Seigneur.- ne

faire autre chose que prier Dieu,c'est

se moquer de Dieu ; car c'est negliger

ce qu'on lui demande : Ne faire autre

chose que prier Dieu, c'est autant que

si nous dormions car nos veilles n'a

vancent non plus que le dormir,sans

la bénédiction d'enhaut. Ayons les

yeux au Ciel comme les bons Pilotes,

mais toujours la main au gouvernail.'

car ce ne font pas les lâches j mais les

violens qui ravissent le Royaume de

Dieu . Cpmbatons vaillamment pour

nostre peuple j disoitJoab Général de

PArmée de David , & le Seigneur fe

ra de nous ce qu'il trouvera bon.

Trés-fort & vaillant homme j l'E-

ternel est avec toij disoit un Ange à

Gedeon ; vous dans vos études veil

lez & vous à la guerre; c'est à dire j

frappez & priez : car Dieu fait la gra

ce à ceux qu'il veut aider de s'aider

eux-mêmes.- celui qui estnéde Dieu

se garde soy-même, & le Malin ne \c

touche point. Que dites-vous Saint

Jean? On ne sçauroit bâtir sa maison
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si Dieu n'y met la main. On ne sçau-

roit garder la ville si Dieu ne fait le

guet , la garde du cœur est eiicòre

plus difficile , comment voulez-vous

que le Fidéle se garde soy-même?

Ouy j dit-ilj car s'il ne se garde soy-

même, c'est un signe que Dieu ne le

garde pas , parce qu'il fait la grace à

tous ceux qu'il garde de se garder'

eux-mêmes , & c'est ainiì qu'il les

aide à se garder ; comment au con

traire quand Dieu abandonne quel

qu'un , il le livre à un sens reprouvé,

qui fait qu'il s'abandonne soy-même.

Les Payens l'ont bien sçûdire, qué

Dieu ôtoit les sens à ceux qu'il vou-

loit perdre, 8c qu'il corrompoit les

conseils de ceux dont ilvouloit rui-

-nerles Etats. Ainsi quand il veut fai

re perdre la bataille à une Armée, il

jette la terreur parmi les Soldats, il

leur ôte le cœur j tellement qu'ils

suyent fans qu'on les poursuive,

comme parlent les Prophétes, & ils

ne trouvent point leurs mains. Cet

impie Machiavel a grand tort d'ac

cuser
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cuser la Religion Chrétienne de ce

qu'on ne voit pas en nosjours d'ausli

grands Capitaines que ceux de l'An

tiquité, car on a vû sortir, & de no

tre France & du Septentrion des fou

dres deguerre qui le disputent à tous

les autres ; & aprés tout il semble

que cet homme lors qu'il écrivoic

n'avoit dans la tête que son Italie 8c

íà Religion . J 'avoue que la supersti

tion abbat les esprits 6c les rertd lâ

ches & timides, maislavraye Reli

gion les anoblit,les éleve, les rend ma

gnanimes &: courageux comme des

Lions: carl'Esprit del'Evangilequi

fait les Martirs j n'est pas un esprit de

timidité,mais de sens rassis. Que peut

craindre un homme qui craint Dieu ,

qui méprise la mort , qui sçait que

Christ lui est gain à vivre & à mourir,j

& que faisant son devoir suivant sa

'vocation, il est assuré de la bénedic

tion & du secours du Ciel ? Mais ce

secours , direz-vous, ne vient pas toû-

jours quand on le désire , & quand on

l'attend -, que vous importeíll n'en est

K pas
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pas pourtant moins certain s ZÍi

qui a-t-il de plus certain au Monde

que vostre mort ? L'heure néant-

moins eámçertgine , il en est de mê

me du secours de Dieu, vousn'étes

pas plus assurez de vostre mort , que

vous le devez étre de ce secourSjmais

l'heure en est aussi bien incertaine ; il

viendra infailliblement. Mais quand?

En temps opportun j dit l'Apostrej

& c'est ici nostre second point.

Ce sont deux choses merveilleuses

& qui vont ensemble comme d'un

même pas. La patience de Dieu à

supporter les méchans , & à diffé

rer leur juste punition; & la Provi

dence de Dieu.quixefuseàsesenfans

la délivrance qu'ils lui demapdentj

& qui permet qu'ils gemissent dans

Poppressìonjufqu'à un certain terop$.

Mais jusques à quand ? ô Dieu? jus*

ques à quand? Turi,^ loutre; est in-,

supportable ; rpais. l'un & l'autre est

un accablement. Quand: Dieu nç;

feroit que faire luire.lalumiéjre deson

' Soleil,j & faire tor^ber^é^ilemegt la.
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pluye de ces bénédictions furlesjufá

tes & suries injustes, sur ses ennemis

comme sur fesenfanSj cela mêmefe-

roit facheux à la chair & au sang : Et

quand Dieu feroit passer parles mê

mes souffrances & les mêmes tribula

tions , & les méchans 8c les bons j ce

la même sembleroit cruel ; qu'il n'y

eût aucune difference des ennemis

de Dieu à ses bien-aimez ; mais de

Voir que ceux-là fleurissent & triom

phent dans la paisible jouissance des

biens de ce Monde , pendant que

ceux-ci gemissent & soupirent dans

une longue & profonde misere, &

non seulement cela ; mais que les en-

fansi de Dieu soyent livrez en proye

Aux ennemis de Dieu j qui leur tien

nent pour ainsi dire le pied sur la gor

ge; Que non seulement Neron soit

Trone j & Saint Paul en prison , mais

qu'un tel Apostre soit dans les pri

sons d'un tel Tirán qui le foule à ses

Í>ieds j 8ç qui lui fera perdre la tête

ur un échaffaut, & que Dieu Tait

pâ voit fans écraser ce Monstre j Sc

K 2 fans
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sans délivrer son Apostrc , il n'est rien

de plus surprenant: mais n'en soyez

point surpris , dit Saint Pierre j com

me fi quelque chose d'étrange vous

arrivoit, cela eut pû passer pour ex

traordinaire fous l'ancienne Loi de

Moyse, qui n'aprit & ne donna ja

mais de hautes leçons : si quclqu*un

veut venir aprés moi j qu'il charge

fa croix 8c par plusieurs tribulations

il faut entrer au Royaume des Cieux.-

mais fous PEvangile j ce qui nous

étonne , c'est de voir l'Egliso de Dieu

toûjours en priéres attachée au pied

duTrofne de grace, versant tous les

jours les larmes & les soupirs dans le

sein de son Dieu sans effet, comme

s'il ne la voyoit point, comme s'il ne

l'entendoit point. Mais il la voit ,&

il l'entendj & c'est ce qui l'afflige,

c'est ce qui redouble fa tentation j

qu'encore qu'il la voye & qu'il l'en-

tende, il ne vient point à son secours:

vous diriez qu'il ferme ses yeux à nos

miséres, & son oreille à nosgemis-

semens. Pourquoi dors-tu Seigneur,

. " pour
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pourquoi tiens - tu ta main cachée

dans ton sein , jusques à quand ô

Dieu , jusques à quand ? Il noûs ré

pond par la bouche de son Apostre

jusques au tems opportun. C'est

à dire jusques au tems qu'il a déter

miné dans son Conseil j mais encore

quel est ce temps, & quand sera-ce;

ô homme qui és-tu qui veuilles pé

nétrer dans le Conseil de Dieu? Qui a

connu sa pensée , qui a été son conseil

ler. A une semblable question que fai-

soient les Disciples , le Fils de Dieu a

répondu,ce n'est point à vous de con-

noître les tems & les faisons que Dieù

s'est reservez en sa. propre puissance.

II y a trois choses que Dieu s'est reser

vées comme autant de droits de réga

le j incommunicables à la créature j la

vangeance , les pensées le temps.

La vangeance; à moi, dit-ilj est la

vangeance , &je la rendrai , mais nous

Tusurpons j &c nous faisons volontiers

justice de nos propres mains : les pen

sées c'est moi , dit-il, qui fonde les

cœurs 6c les reins : mais nous voulons

K 3 pene.



j j8 Cinqui/me Sertne*.

penetrer dans celles de nos prochains

pardes jugemens sinistres & temerai

res , nous nous érigeons enJuges des

pensées 8c des intentions du Cœur : Et

Je temps -y car Dieu a mis le temps &

les saisons en fa propre puissance:

Mais il n'y a rien dequoi nous soyons

plus curieux que de sçavoir quand

c'est qu'arriveront les choses à venir

dont Dieu nous a interdit la connois-

sance, le Jour du Jugement, l'heu-

re de la mort : Quand sera-ce ? Quand

verrons nous la destruction de no$

ennemis ? A toutes ces questions cu

rieuses voici la feule & veritable ré

ponse j au temps opportun. Cet il

lustre Ecrivain du Concile deTren

te j quoi qu'il fût de la Communion

de Rome , ne laisse pas d'admirer

l'Oeuvre de nostre Reformation, &

aprés avoir recherché les raisons d'un

évenement si extraordinaire& si mer

veilleux. Enfin j dit-il le temps

en étoit venu. Cette œuvre céleste

fut un effet de la Providence de Dieu,

qui fit naître une conjoncture favo
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rablc à cette grande & gîóriéuïe en

treprise, fi long-temps attendue, fi

passionnément souhaitée de siécle en

siécle. Mais Dieu differois, toujours

son secours , & fa Colombe gemis-

soit & baignoir, ses yeux de larmes

fur lé rivage de Babylone ; prison

niérej mais prisonniére d'espérance

qui soupiroit rrait Sc jour aprés son;

libérateur. Ô qui , & quand sorti

ra de Sion ? mais enfin au temps op

portun. Dieu fit rencontrer le fa

meux procés des Indulgences , l'hu-

meur áltiére de Léon j 8c les bons

mouvemens des Princes , avec le ze^

lé magnanime de ce Heros qui sus

cita le premierpoúr la Rcforniatiori

de l'Allemagne , qui avec le feu &

l'éfprit d'Elie ralluma le flambeau

de l'Ëva-ngile au travers de mille

obstacles , de mille abîmes & de mil

le morts. Avec le son bruyánt de sa

trompette victorieuse il fît tomber

les murailles de Jericho. Le Mon

de en fut aïlarmé , Rome en trembla,

les Alpes en fremirent i mars Dieu

- ; ----'K 4. - i*ap-
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prouva , & les Cieux lui applaudi-

rent , & d'autres excellens serviteurs
* .

de Dieu ayans suivi ce grand exem

ple , les líles & la terre ferme , le Mi

di & le Septentrion glorifieront Dieu

de fa Grace & de son secours. Le

temps en étoit venu : mais quand

viendra le temps, cet heureux &

agréable temps auquel Dieu eífacera

l'opprobre de Sion par une sainte con

corde qui répare nos breches & gue

risse nos playeSj 5c rallie nos disper

sions ; qu'il nous soit permis de la

ibûhaiter , quoi que nous ne la de

vions attendre qu'au temps oppor

tun. Car tous les hommes du Mon

de j tous les Rois & tous les Poten

tats de la Terre ne sçauroient faire

naître une occasion. Dieu s'est re

servé ce droit , l'occaílon est la clef

de Dieu par laquelle il ouvre le che

min à l'execution des Decrets de fa

Providence. Tout ce que les hommes

peuvent íaire, c'est del'embrasser&

de s'en servir d'extrément , lors que

pieu la leur donne par les ressorts in

visibles de íà Providence. II
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îl faut bien que Dieu ait de grandes

raisons de differer la vangeance de

ses ennemis pour le secours de son

Eglise j autrement il semble que di

verses choses l'induisent à hâter

l'une & l'autre. Premiérement le

cri des péchez : car il y a des pé

chez crians , comme le sang d'A-

bel crie aux oreilles de Dieu van

geance vangeance. Les ames des

Saints qui font fous l'Autel , crient

incessamment à Dieu , jusques à

quand , Seigneur j ne fais-tu point

vangeance de nostre sang sur les ha-

bitansdela Terre; Dieu ne vangera-

t - il point le sang de ses Elus qui

crient à lui nuit & jour, diíòit Nô

tre Seigneur , la Justice demande

cela méme que les méchans soyent

punis , & qu'ils soyent punis auplû-

tost , & qu'est - ce qui Pempêche ?

Parmi les hommes la raison d'Etar,

la difficulté de l'exécution , le def-

faut de zelej la corruption j l'ob-

scurité du fait peuvent obliger un

Juge à differer la Sentence : mais ce

Dieu
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Dieu bien-heureux n'est point sujet

à nòs passions : II peut aussi bien à

l'instant qu'aprés une longue infor

mation juger le procés de tous les

pécheurs. II y va même de fa gloire.-

car ses ennemis en prennent occasion

de le blasphémer, lors qu*ils deman

dent à son Peuple, où est vostre Dieu?

♦ . Cela fait tort à Dieu , dit Tertullien.*

car combien y en a-t-il qui ne croyent

pas en Dieuj parce qu'ils rie com

prennent pas , s'il étoit courroucé

contre les méchans, qu'il fut si long

temps fans faire éclatter fa colere:

Le sage Salomon ne dit-il pas dans

son Ecclésiaste , parce que la Senten

ce contre les méchans n'est pas exé

cutée promptement , le cœur des en-

fans des hommes s'adonne & s'atta- '

che au mal. Que diray-je plus, les

Anges décheus de leur origine n'ont-

ils pas été punis au moment de leur

chûte , pourquoi faut-il que les hom

mes ayent plus de privilege, & que

Di£u leur tienne moins de rigueur ?

mais il n'est
 

besoin de Tertullien:

11
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II le fait néanmoins pour glorifier

fa patience j chacun des Attributs de

Dieu a comme son temps. Sa bon

té, fa sagesse j & fa puissance paru

rent au commencement dans la Créa

tion du Monde ; fa Justice & fa mi- ,

féricorde paroîtront pleinement à la

fin du Monde j par la punition des

médians,& la recompense desJustes

au jour des tribulations; mais durant

cette vie il recommande par la con

servation du Monde ce glorieux At

tribut de sa patience & de sa longue .

attente, qui n'est proprement, ni

justice ni miséricorde , mais qui

tient des deux ; car c'est un tempera

ment de l'une & de l'autre j 8c Dieu

veut nous en donner l'exemple, afin

que nous apprenions à dire, ceux

qui nous affligent offencent Dieu

tout d'un temps, Dieu le souffre,

& nous ne le pouvons souffrir; ici

est la patience des Saints- je laisse à

part que cette dispensation étoit né

cessaire pour l'épreuve &c l'exercice

de la Foi , & que cette patience de

Dieu
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Dieu & ces richesses de fa longue at

tente font autant d'incitations à re-

pentance. Je m'arrêteàl'admiration

de ce sage procedé de la Providence

de Dieu qui nous forme un argumeiit

& une démonstration invincible de

Timmortalité de I'amej & du Juge

ment à venir , nous le perdrions si

Dieu punissoit les méchans à mesure

qu'ils péchent.

Mais quelqu'un dirajd'où vient que

Dieu refuse le secours que nous lui

demandons? II ne le refuse pas s il le

retarde ; mais pourquoi le retarder

un si long-tems , pourquoi nous lais

ser languir dans une si longue atten

te ? Pourquoi ? Parce que c'est un

fruit qui doit meurirj 8c qui ne doit

être cueilli qu'en fa saison. Pourquoi

faut-il que les frimats 8c les neiges

de Phyver passent sur la semence de

vant qu'on voye jaunir la moisson ?

Pourquoi faut-il qu'une femme passe

neuf mois dans les dégoûts , & les

langueurs 8c les ennuis de fa grossesse?

Auroit-elle raison de demander à

Dieu
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Dieu 'du secours pour accoucher de

vant le terme? Sophonienous ensei

gne que les Decrets de Dieu ont leur

conception & leur enfantement.

Epluchez-vouSj épluchez-vous, Na

tion non désirable avant que le De

cret enfante. C'est le Decret de fa

vangeancCj tachez de le faire avor

ter par vôtre retour à Dieu. Mais

nous pouvons dire la même chose du

Decret de fa Grace & de son secours,

ou plûtost le contraire , afin que le

Decret enfante au temps opportunj

au bout de son terme. Allez au Tro

ne de grace, &- poíTedez vos ames

par patience j pour exercer vôtre foi,

8c pour augmenter la ferveur de vos

oraisons. Je dis en premier lieu,

pour vous former à la patience, à cet

te grande vertu dont l'œuvre est par

faite. Car rien ne manque j dit Saint

Jaquès , à celui qui est patient ; c'est

la plus haute leçon du Chrétien :

Je Renseignerai , dit le Seigneur à

Saint Paul, combien tu auras à souf

frir pour mon Nom. Dieu est un

Dieu
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Dieu de patience: Et queceíòitsoii

dessein de nous former à cette vertu ,

lors qu'il dilaye son secours j il pa-

roît par le dixiéme de cette Epitre ,

ne jettez point j dit-il , au loin vô

tre assurance qui a grande remuné

ration : Car vous avez besoin de pa

tience j afin qu7ayantfait la volonté de

Dieu vous obteniez la promesse : Car

encore un peu de temps ì S> celui qui

doit venir viendra ,& ne tarderapoint*

& lejuste vivradefoi , c'est à direj que

tout autre secours lui manquant, ía

foi feule soutiendra sa vie spirituelle

dans fa communion avec Dieu i car

la vigueur de lafoiparoît, lorsque

Dieu differe son secours , à l'atten-

dre & à l'esperer contre apparence;

mais c'est sur tout pour augmenter la'

ferveur de nos oraisons : car il se plaît

à l'importunité de nos priéres s il

veut que nous forcions , & que nous

ravissions son Royaume : il aime cet

excéSj & cette Violence lui est fi

agréable j qu'il differe son secours

tout exprés pour l'cntretenir & l'ac-

crûître.
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troître. Car commequand on sourie

dans le feu j on repousse la flâmej

vous diriez qu'on l'a veut éteindre,

bien qu'on ait dessein de l'allumerj

tout de même quand Dieu repousse

nos priéres vous diriez qu'il les re

jette j & qu'il n'en veut point ; mais

son intention est de les enflammer

par son resus, & d'en redoubler l'ar-

deur. C'est ce que PEvangile nous

a dépeint en deux beaux tableaux,

l'un est l'Histoire de la Cananéene,

l'autre la Parabole du Juge inique;

Voyez un peu cette pauvre Cana

néene qui n'admirera fa sainte im

pudence j comme parle Chrysosto^

me , ou la rudesse du Seigneur ? Mais

ô heureuse obstination, ô rudesse sa

lutaire ! On peut recueillir de la con

férence des deux Evangélistes qu'ek

le suivit premiérement le Seigneur-

dans la rue , qu'étant ensuite entré ?

dans une maison pour se deffair a

d'elle , il n'y sut pas plûtost entr ;é

qu'elle le suit , & lejette à ses pied s ;

mais comme s'il ne l'eût pù scuffr ír,
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il sort encore sans lui dire un seul

mot, mais elle ne se rebute point,

ni pour son silence, ni pour ce ter

rible motj plus cruel encore que

son íìlence,/> ne donnepoint aux chiens

le pain des enfans. Pourquoi tant

de façons, pourquoi tant détours,

puis qu'enfin il lui accorde ce qu'el

le demande ? Parce qu'il nétoit pas

encore temps / mais aprés que le pé

riode de son épreuve fut achevé,

Je n'aypointvû , dit-il , deplus gran

de foi en Israël, y-a-t-il apparence

qu'il l'eût couronnée de cet éloge ,

s'il eût exaucé fa requête d'abord?

Mais la parabole duJuge inique ne

fait pas moins à nostre sujet.

Làcethommequinecraignoit j ni

DieUj ni les hommesf, fait néan

moins justice à une pauvre veuve,

parce qu'elle l'importunoit de ses sol

licitations j de peur qu'elle ne con-

lùnuât à lui rompre la tête : d'où on

t ire cette conséquence; Dieu qui est

jutste Juge ne se laissera-t-il pas vain-

cr p aux importunitez de cette veuve

désolée
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desolée , qui est son Eglise j ne van-

gera-t-il point ses Elûs qui crient à

lui ? Et bien qu'il soit tardifà se cour-

rousler , oui , pour certain j je vous

dis qu'il le fera bien-tost: mais 1,'il

est tardif, comment donc lepourra-

t-il faire bien-tost' ? S'il tarde , dit

l'Apostre, attens, il ne tardera point,

s'il tarde à ton impatience,j il ne tar

dera point à ton salut j s'il tarde en

apparence , il ne tardera point en

effet, s'il tarde selon ton caculj il

ne tardera point selon le íìen : car mil

le ans devant lui ne font que comme

unjour.

. ' .
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